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Prologue

Lior

SHYNORAQ est un petit paradis constitué de 2 continents séparés par la mer d’Aurélis, d’un magnifique bleu azur mais tout autant dangereuse que belle. Seuls les commerçants accompagnés de mages de haut rang et quelques aventuriers inconscients la traversent. Le premier continent, Kaeloria, abrite les royaumes de Myriath et de Zorel. Le second continent, Iskandria, est divisé en trois royaumes : Pyrrhalis, Argelion et Veyra.

Moi, Lior, j’habite le royaume de Myriath, un joyau à la pointe de la magie ayant les meilleures écoles de mages de tout Shynoraq. Sa capitale, Mangala est très cosmopolite et vibrante. C’est une ville magnifique où se mêlent architecture aérienne avec d’immenses tours torsadées et imposante avec ses bâtiments grandioses, les plus anciens étant en pierres et marbre avec de somptueuses colonnes et sculptures sur les façades. Myriath est également réputé pour ses bibliothèques aux plafonds infinis ainsi que pour la forêt de Sylvaran où vivent pléthore d’animaux fantastiques. Le relief à Myriath est composé d’immenses forêts, de plaines verdoyantes et de rivières argentées, accentuant le côté magique du royaume.

Ce royaume est également l’un des derniers à avoir des dragons vivants à l’état sauvage, l’autre étant celui de Pyrrhalis sur le continent d’Iskandria.

Le royaume voisin, celui de Zorel, est réputé pour ses mines de cristaux magiques, ses traditions martiales ainsi que son armée, autrefois composée de millions de dragonniers et cavaliers… ne comptant aujourd’hui qu’une dizaine de dragonniers suite à la grande peste des dragons ayant eu lieu il y a plusieurs siècles et décimant plus de deux tiers des dragons de Shynoraq. Sa capitale, Eryndor, est un trésor d’architecture avec ses immenses temples aux fenêtres remplies de vitraux très colorés grâce aux minerais magiques. C’est aussi une ville vivante avec une vie nocturne très développée, ayant un climat bien plus chaud qu’à Myriath et des plages de sable fin, lui offrant le titre de destination touristique numéro un de tout Shynoraq. Son relief est composé de vallées ensoleillées, quelques collines mais aussi de volcans endormis, nommés puys.

Kaeloria est naturellement divisée en deux par les Monts d’Aetheris qui sont une chaîne de montagnes traversant Kaeloria du nord au sud. Ces montagnes ont permis aux deux royaumes de se développer sans essayer de se conquérir l’un l’autre lors de leurs balbutiements respectifs, ce qui leur a permis de se développer rapidement sans subir de destructions liées aux guerres.

De l’autre coté de la mer d’Aurélis se trouve le continent d’Iskandria.

Pyrrhalis est une nation fière. Ses habitants sont pour la grande majorité artisans ou mineurs. Le relief de Pyrrhalis est très montagneux, volcanique et comporte un bon nombre de lacs de lave. Il y a également quelques vallées noires, totalement mortes et désolées. Le sol de Pyrrhalis est très riche en minerais rares, ce qui en fait une grande puissance commerçante. Le royaume est encore peuplé de dragons qui nichent dans les volcans et aux alentours des lacs de lave. Sa capitale, Ignathor, n’est ni belle ni moche et n’a rien de notable mis à part le siège de l’organisation mondiale des commerçants et artisans. Il s’agit d’un bâtiment si beau et imposant niché dans le flanc d’une montagne qu’il se dit que les dragons auraient aidé les anciens à le façonner à l’aide de leur souffle.

Le deuxième royaume d’Iskandria est celui de Veyra connu pour être le berceau de nombreuses créatures magiques et exotiques. Veyra est également doté d’une grande puissance militaire et marchande, étant juste derrière Pyrrhalis au niveau du commerce. Les conflits entre Pyrrhalis et Veyra sont fréquents sur les questions de souveraineté des routes commerciales majeures de la région. Le relief à Veyra est composé de steppes, canyons, terres arides, un immense désert au sud ainsi que de quelques plaines et forêts au nord. Sa capitale, Sarvyn, est une véritable forteresse avec des fortifications datant d’une guerre si lointaine que nous en avons tous oublié son nom. Au sud de Veyra se situe le plus grand désert magique de Shynoraq, j’ai nommé, le désert de Thyris. Dans ce désert, seules quelques espèces y vivent à cause du climat bien trop extrême de la zone. Sa magie permet tout de même l’existence de quelques rares oasis.

Le dernier royaume d’Iskandria, aussi le plus récent, Argelion, a gagné la guerre contre Pyrrhalis il y a 150 ans pour obtenir son indépendance après environ un millénaire d’occupation. Ce royaume est petit par sa taille mais immense par sa culture raffinée et ses palais dotés de jardins sculptés. Argelion est réputé pour ses écoles d’artisans ainsi que sa fine diplomatie. Étant situé entre Pyrrhalis et Veyra, Argelion est un carrefour commercial majeur faisant du royaume une puissance économique à ne pas négliger. Argelion organise d’ailleurs le plus grand festival de tout Shynoraq chaque année. Son relief est composé de terres vallonnées, collines vertes ainsi que de nombreux lacs aux eaux cristallines. Sa capitale, Velastra, s’impose comme un haut-lieu artistique, où galeries foisonnent à tous les coins de rue et où d’anciens palais, reconvertis en musées, offrent un voyage à travers les siècles.

La mer d’Aurélis est dangereuse notamment pour ses créatures marines s’attaquant à chaque embarcation tentant de la traverser. Une légende raconte que ces créatures seraient une punition des anciens dieux suite à un affront de nos ancêtres ayant mis leurs connaissances en commun pour tenter de les renverser et s’affranchir de toutes prière et offrandes. Sur cette mer se trouvent quatre îles : Lioraël, la plus grande, Sylphora, Astrale et Vaelora. Chaque île est habitée par des tribus indigènes et des créatures endémiques et rares.

Je suis passionné par les animaux fantastiques, plus précisément des dragons. J’ai d’ailleurs choisi l’étude des dragons sous tous ses aspects de leur histoire à leur physiologie comme spécialisation lors de mes études de mage… j’étais le seul inscrit dans cette spécialisation car les dragons n’intéressent pas grand monde ici. Ce désintérêt est bien dommage car les dragons sont indispensables pour notre équilibre, c’est grâce à leur présence que notre magie est si puissante. Ils sont en quelque sorte nos catalyseurs donc si on ne les protège pas, notre royaume tout entier pourrait venir à en être bouleversé.

Ayant obtenu mon diplôme il y a quelques années, je suis officiellement Mage spécialisé dans les animaux fantastiques et particulièrement en dracologie.

Jusque là mon travail s’est limité à des travaux de recherche et de conservation d’espèces en danger comme le phénix des montagnes, il s’agit d’un phénix de givre qui tend à disparaître avec le réchauffement naturel de la planète dû à la forte activité volcanique depuis quelques siècles. Heureusement que je peux compter sur Eydis, pour me préparer toutes sortes de potions afin de soulager les animaux.

Depuis quelques mois, un mal étrange afflige les dragons et ils deviennent incontrôlables. Ils ont tout d’abord commencé à se battre les uns avec les autres. Ce comportement est étrange, ce sont des créatures très pacifiques et dotées d’une grande sagesse. Puis, ils s’en sont pris au bétail ainsi qu’aux bateaux des commerçants proches du rivage avant qu’ils n’aient le temps d’accoster… Bien qu’il n’y ait pas eu de victimes, l’inquiétude gagne la population qui implore la Reine Naelith d’agir avant que la situation ne dégénère.

La Reine a donc dépêché un comité de scientifiques venant des 5 royaumes pour comprendre la situation mais tous sont unanimes : les dragons sont atteints d’un mal inconnu et incurable. Les dragons doivent être éradiqués pour le bien de tous les royaumes. Les dragons des autres royaumes n’ayant pas encore été affectés, ils redoutent un mal qui soit contagieux. Si ce mal atteint les autres dragons, cela causerait une catastrophe de grande ampleur.

Naelith se refuse à tuer ces créatures, bien que consciente du danger pour la population, elle ne peut ignorer le fait que ce sont les dragons qui catalysent notre magie à Myriath. Sans les dragons nous perdrions la quasi totalité de notre magie. Selon les Hauts-Mages du royaume, cela nous rendrait vulnérables aux attaques extérieures car notre défense repose essentiellement sur les soldats-mages et notre technologie, elle, repose sur la magie.

De mon côté je pense aussi qu’exterminer les dragons serait une immense erreur. Je suis sûr que l’on peut les soigner ! Si seulement nous avions continué à étudier les dragons au fil des années plutôt que d’avoir cessé de s’y intéresser, nous aurions sans doute des pistes exploitables pour un remède.

Je pense demander un entretien avec sa majesté la Reine Naelith.
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Lior

AUJOURD’HUI est un grand jour ! Cela fait 15 jours que j’ai demandé mon audience avec la Reine. Je vais enfin avoir mon entretien avec elle. J’espère qu’elle écoutera ce que j’ai à dire avec attention. Les attaques de dragons se limitent toujours au bétail ainsi qu’aux bateaux de marchands et il n’y a toujours pas de victimes à déplorer. La peur de la population s’est apaisée mais je suis bien conscient qu’au moindre incident mortel, la peur reviendra et sera plus virulente encore. J’espère trouver une solution avant que cela n’arrive.

Je suis en route pour le palais royal. Ce palais est le plus grand de tout Myriath, il en est également le plus somptueux. Sa façade est couverte de sculptures, colonnes et

dorures indiquant la grande richesse du royaume ainsi que de la famille royale. Les jardins du château sont taillés au millimètre près avec des bassins majestueux agrémentés de fontaines et mini cascades où vivent des carpes koï centenaires. Ces poissons, comme presque tous les animaux de Shynoraq, ont un pouvoir. Pour les carpes koï, leur pouvoir consiste en l’accumulation de la sagesse du royaume où elles vivent tout au long de leur vie. La Reine Naelith n’hésite donc jamais à leur rendre visite afin de leur demander conseil lorsqu’elle a une lourde décision à prendre. Il se dit également que la carpe la plus vieille du bassin aurait des dons de voyance et pourrait donc prédire une version de l’avenir.

Le palais domine la capitale, perché sur sa colline. Tout dans sa finesse témoigne de la grandeur du royaume.

Je suis enfin arrivé aux portes du palais. Les grilles du palais lancent le ton de la royauté… je n’ai jamais vu un portail avec tant de détails, que ce soit dans les gravures, les dorures ou même les inclinaisons du métal afin d’avoir des jeux de lumières en fonction de l’angle du soleil, tout est impressionnant.

Un garde vient m’ouvrir. Il est grand, très grand, à tel point que je dois lever la tête pour le regarder dans les yeux en le remerciant d’être venu m’ouvrir. Ce à quoi il répond vaguement en grommelant que ce n’est que son travail.

Je m’avance dans la cour du palais, seul. Personne ne me guide dans ce qui se comparerait volontiers à un labyrinthe alors que je suis attendu par sa majesté d’ici cinq minutes. La Reine est très généreuse mais déteste perdre son temps donc je dois vite trouver un moyen d’accéder à la salle des doléances, sans quoi mon entrevue sera annulée et je n’aurai plus la possibilité d’en demander une avant trois ans. Tel est le châtiment pour ne pas honorer un entretien à temps.

À ma grande surprise, une fois dans le palais, une domestique était là pour m’orienter et nous sommes arrivés devant la salle avec encore deux minutes d’avance.

« Ne bougez pas, la porte s’ouvrira d’elle-même lorsque sa majesté sera installée et pourra vous recevoir. » Me dit la jeune femme avant de s’éclipser sans un bruit dans l’un des nombreux couloirs adjacents à celui-ci.

Cela fait dix minutes que j’attends quand la porte s’ouvre enfin, j’ai eu peur de m’être trompé ou bien de ne pas avoir fait attention que l’entretien était reporté. Je pénètre donc dans la salle et là je tombe nez-à-nez avec Naelith.

Même dans la hâte, sa présence est écrasante. Malgré les quelques mèches rebelles qui s'échappent de sa coiffure et trahissent une course inhabituelle, elle conserve ce port de tête altier qui semble défier la gravité. Son visage, d'une symétrie presque surnaturelle, possède cette peau de pêche, veloutée et sans défaut, que seule la lignée royale de Myriath semble arborer.

Elle est vêtue d'une toilette d'apparat complexe, un fourreau de soie azur dont les broderies d'argent captent la moindre lueur des cristaux. Le claquement sec de ses talons sur le marbre résonne encore dans la pièce, soulignant une autorité que même son essoufflement ne parvient pas à ternir.

« Excusez-moi pour ce retard, j’ai eu le besoin d’aller demander conseil à mes chères koïs. Elles ont été bien bavardes aujourd’hui, chose peu ordinaire, ce qui m’a mise en retard pour notre session », dit-elle, la main posée sur son buste pour calmer sa respiration.

Effectivement, le bassin des koïs millénaires se situe à l’autre bout des jardins royaux, ce qui représente une trotte de plusieurs kilomètres. Entre sa toilette d’apparat, ses talons hauts et le sol de graviers traître, je suis impressionné qu’elle n’ait que huit minutes de retard. C’est un exploit athlétique dont je ne peux qu’être admiratif, malgré la gravité de la situation.

« Ne vous tracassez pas, Votre Majesté », repris-je humblement. « Je suis déjà honoré que vous m'accordiez cette entrevue au sujet des dragons. »

« Très bien. Maintenant que les civilités sont faites, entrons dans le vif du sujet. »

Son ton amical s’évapore instantanément. La Reine reprend son rôle, ses yeux gris me toisent de haut en bas, scrutant mon langage corporel autant que mes mots.

« Dracologue, qu’avez-vous à me dire de si important pour obtenir une audience si rapidement malgré mon emploi du temps ? »

« Votre Majesté, je pense qu’il est possible de trouver un remède au mal qui ronge les dragons. Je suis persuadé que les réponses se cachent dans la littérature ancienne de Pyrrhalis. Nous avons tellement peu… »

« Seriez-vous en train d’insinuer que le comité s’est trompé ? » s’offusque Naelith en me coupant net, le regard durci. « Êtes-vous également en train de reprocher à la famille royale l’arrêt des études draconiques il y a quelques siècles ? »

La tension monte d’un cran. Dans le silence qui suit, je sens que je suis à un mot de la disgrâce, ou pire.

« Ce que j’essaie de dire, Votre Majesté, c’est que le comité s’est basé sur le savoir actuel sans explorer l'histoire profonde de ces créatures. Je pense que ce mal est lié à la Grande Peste d’il y a cinq siècles. Quant à la famille royale, je ne lui jette nullement la pierre. Je trouve simplement regrettable qu’aucun haut mage ne se soit penché sur la question depuis mille ans, surtout au vu des événements. »

Elle semble peser mes mots, sa peau de pêche se déridant légèrement sous l'effet d'une réflexion intense.

« Je vois. Votre logique se tient, dracologue. Si une piste a été ignorée par le comité, il est de mon devoir de la vérifier. Tant que le mal n’empire pas, je vous autorise à mener vos recherches. On m'a dit qu'en plus de vos titres, vous étiez un mage de haut niveau, vous n'aurez donc aucun mal à atteindre Ignathor sans escorte royale. »

« Effectivement, je saurai me débrouiller. M'autorisez-vous cependant à être accompagné d'une assistante pour accélérer les recherches ? »

« Bien sûr. Je vais vous faire affréter un ba… »

Elle est interrompue par un garde qui s'engouffre dans la salle d'audience avec fracas, le visage décomposé.

« MAJESTÉ ! C’est une tragédie ! La première victime est à déplorer ! Une enfant qui jouait sur le rivage... un dragon l’a prise pour cible. Il l'a... massacrée, Majesté. »

Mon sang se glace. Pourquoi fallait-il que l'horreur frappe à l'instant même où elle me donnait ma chance ?

« Dracologue », annonce fermement la Reine, dont le visage devient aussi froid que le marbre. « Je vous donne trois semaines. Passé ce délai, je donnerai l’ordre d’éliminer tous les spécimens affectés, pour le salut de ceux encore sains. »

Elle se tourne vers le garde, sa voix résonnant avec une clarté impitoyable.

« Vous, rassemblez les dragonniers. Capturez tous les dragons atteints et placez-les en quarantaine forcée. Si dans vingt et un jours le dracologue n’est pas revenu avec un remède, vous les exterminerez jusqu'au dernier. »

Le garde s'incline et disparaît. Je remercie la Reine d'un signe de tête solennel et prends congé à mon tour. L’entrevue ne s’est pas passée comme prévu, mais le compte à rebours est lancé. Je dois d'abord rendre visite à Eydis.

J’arrive devant la boutique d’Eydis, une petite échoppe avec la façade en bois. Une petite fiole en bois joliment peinte suspendue par des chaînes sert d’enseigne à sa boutique. Le bois de sa façade est sculpté, indiquant le niveau d’études de l’apothicaire. Il est également peint de couleur cuivrée, faisant ressortir l’échoppe parmi les autres de cette ruelle ombragée par de jolis voilages tendus entre les bâtiments. Le nom de la boutique est noté en grand au-dessus du pas de la porte « Les fioles de Mangala ».

À chaque fois que je pénètre dans cette échoppe, une vague de curiosité m’envahit. La boutique est un bazar poussiéreux perpétuel où tout a pourtant sa place. C’est déconcertant la facilité avec laquelle elle trouve toujours ce qu’il faut alors que pour le commun des mortels ce serait impossible de ne trouver ne serait-ce que le chemin pour aller à son comptoir. Il y a toujours cette drôle d’odeur, semblable à celle du patchoulis, qui me fait instinctivement me sentir à l’aise parmi ce capharnaüm. Eydis l’appelle son « bordel organisé » car tout y a une place soi-disant précise.

En parlant d’Eydis, elle a fait des études de botaniste puis d’apothicaire. Ses connaissances en plantes et en médecine me sont vraiment très utiles à chaque fois qu’une créature souffre et dont je ne trouve pas l’origine du mal, je demande conseil à Eydis qui trouve toujours une solution grâce à ses plantes et concoctions. Sans elle je ne serai pas en mesure d’aider autant d’animaux. Eydis a ce côté ermite et, quand je l’ai rencontré, j’ai peiné à la prendre au sérieux car elle fait très jeune et ses énormes lunettes grossissant ses yeux n’aident pas à la crédibiliser, bien au contraire. Heureusement que sa personnalité est à l’opposé de son apparence, autrement je serai passé à côté de ce qui est probablement la meilleure botaniste-apothicaire de tout Myriath.

Une fois qu’Eydis remarque que je suis dans l’échoppe, elle me lance un immense sourire et me salue, me demandant ce qui vaut ma venue.

« Ma chère Eydis, je vais avoir besoin de tes lumières une nouvelle fois mais cette fois-ci ce sera bien plus important que ce que je t’ai déjà demandé par le passé. » dis-je à Eydis.

« Non. » Réplique Eydis sans me laisser le temps de lui expliquer.

« Comment ça, non ? Tu n’as même pas écouté ce que j’avais à te demander ! » je clame.

« Lior, Lior, Lior… Tu penses vraiment que je ne sais pas de quoi tu parles ? Je les vois bien tous ces dragons fous. La rumeur dit que tu as eu une audience avec Naelith… Ce n’est pas bien compliqué d’assembler les pièces du puzzle et comme je te connais bien, je sais exactement ce qu’il en est. Donc non, je ne t’accompagnerai pas à Ignathor. » Affirme-t-elle sans sourciller.

Alors là je suis abasourdi. Elle lit en moi comme dans un livre ouvert, c’est troublant.

« Bon d’accord, c’est effectivement ce que j’avais en tête… Tu es la meilleure dans ton domaine et je sais que ton savoir serait d’une grande aide pour mener à bien la mission qui m’incombe. » je murmure en la regardant avec mes yeux la suppliant du regard.

« Je le sais. Cependant, je ne peux me permettre de partir jusqu’à Pyrrhalis. Si tu as besoin de mon aide, je t’aiderai avec plaisir mais nous utiliserons les cristaux de communication. Si les ingénieurs les ont créé c’est justement pour faciliter la vie de tout le monde et permettre aux gens de communiquer de part et d’autres de la mer sans avoir à la traverser. » annonce-t-elle sans céder.

Mince ! C’est vrai que j’oubli toujours l’existence de ces cristaux, ils ne sont disponibles au public que depuis 2 ans, je ne m’y suis pas encore habitué…

« Tu as raison, nous utiliserons ce moyen de communication. Peux-tu cependant me préparer toutes les concoctions que tu juges potentiellement utiles pour un tel périple ? » je lui souffle.

« Sans souci, elles seront prêtes d’ici trois jours ! »

« Super, merci Eydis ! Je viendrai les chercher ce soir. À plus ! » dis-je en me faufilant rapidement hors de son échoppe.

En partant, je l’ai entendu crier quelque chose en se plaignant mais je sais que ce sera prêt ce soir car je ne lui ai pas laissé le temps de me dire non. Je ne peux pas attendre trois jours sachant que je n’ai que trois semaines pour mener à bien ma mission.

En parlant de ma mission, je dois aller voir où en est la préparation du bateau pour le voyage, je pars demain dès l’aube.

Une fois arrivé au port, je constate qu’il y a beaucoup trop de vivres pour moi mais, n’ayant pas averti la Reine que je partais seul, ce n’est pas étonnant. Je ne vais pas l’en avertir afin d’éviter à tous ces braves gens d’avoir à remonter dans le bateau et retirer la moitié des vivres. Au pire, ça me fera une ration de survie en cas de besoin.

En faisant le tour du navire, je constate un homme au loin en train de le regarder avec insistance. Ça ne doit pas être tous les jours qu’un bateau royal est amarré dans le port public de la capitale en effet.

En entrant dans l’échoppe, j’entends Eydis râler sur ma petite trahison en ne lui laissant d’autre choix que d’abandonner ses projets en cours pour me faire les concoctions. Je lève les yeux au ciel et fais semblant de l’imiter, ce qui a le don de l’agacer et la fait donc arrêter de parler et prendre son air boudeur.

« As-tu fini de préparer les fioles pour mon voyage ? » je demande avec un air d’ange.

« Tu aurais mérité que je ne te prépare rien du tout ! Mais oui, elles sont dans le sac sur le comptoir. Prends les et pars avant que je ne te fasse boire une concoction qui te changera en bouffibule ! » proteste-t-elle en sortant un sac rempli de fioles.

« Tu n’oserais pas transformer mon si joli minois en une sorte de crapaud gonflé tout juste bon a faire des clapotis dans une mare quand même ? » je lâche avec un sourire ravageur et narquois.

Mon sourire en lui disant ça l’exaspère mais elle me le rend avant de me lâcher une vacherie.

« Avec ta tronche de vouivre asthmatique, te changer en bouffibule est plus que généreux de ma part ! Maintenant, file. Tu as plein de choses à préparer avant ton départ. »

Elle n’a pas tort, je prends donc le sac plein de fioles et sors de son échoppe la remerciant pour son travail.

J’arrive chez moi après une petite marche. Je prépare mes affaires et pense à demain avec trépignement. Je suis à la fois impatient de partir mais j’ai également peur de ne rien trouver là-bas. Et si ce mal était vraiment incurable ? Vais-je assister impuissant à l’extermination des dragons ?
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Kael

HIER soir j’ai reçu l’ordre direct de sa majesté d’aider un dracologue dans une quête pour trouver un remède au mal qui ronge les dragons depuis quelque temps. Je trouve cette quête absurde. Pense-t-il être plus intelligent que le comité inter-royaumes ? Je ne connais pas ce type mais il m’horripile déjà.

Si je ne me trompe pas, il s’agit de l’homme à qui j’ai ouvert la grille. Il n’avait pourtant pas l’air d’être vaillant au point de tenir tête à la reine sur un sujet si sensible. Il a dû faire forte impression à la Reine. En allant voir quel rafiot elle lui a attribué, je suis tombé sur le « Theromar »,

l’un des plus beaux bateaux de la flotte personnelle de la reine, portant le nom de son défunt père.

Habituellement elle prête des bateaux de seconde classe, certainement pas un bijou pareil.

Le Theromar est un voilier magique à trois mâts qui sont surtout décoratifs de nos jours. Il a une figure de proue sculptée en chêne massif, ayant la forme d’une thalassara incrustée de nacre et pierres semi-précieuses. La crinière de la thalassara se déploie vers l’arrière comme si elle fendait les vagues. Son regard fier est tourné vers l’horizon, symbole de voyage et de découvertes.

La thalassara est une créature marine gigantesque, mélange de serpent de mer et de majestueux hippocampe. Son corps est couvert d’écailles nacrées qui reflètent la lumière comme de la perle ou de l’opale, créant des reflets irisés allant du turquoise profond au violet améthyste. Sa longue crinière ondulante ressemble à des algues argentées flottant autour de son cou, et deux cornes spiralées, semblables à celles d’une licorne, ornent son front. Ses yeux sont larges, d’un bleu abyssal, emplis d’une sagesse ancienne. Elle est vue comme gardienne des courants et protectrice des marins. Elle incarne la grâce, la force tranquille et la connaissance des secrets enfouis sous les flots. Dans Shynoraq, son image sur la proue d’un navire est censée protéger contre les tempêtes et guider les marins à travers la Mer d’Aurélis.

La Reine m’a dit que le dracologue envisageait de partir dès l’aube, je suis donc arrivé un peu avant l’aube pour ne pas rater le départ. C’était il y a bientôt 2 heures et toujours pas de dracologue. Que peut-il bien faire ? Ne sait-il pas que je suis en train de l’attendre ? Ce comportement m’agace fortement. Je ne suis pas payé pour attendre un inconnu et traverser Aurélis pour lire trois livres, pour finalement ne trouver aucune solution et finir par exterminer les dragons. Cette mission est vraiment une perte de temps. On devrait se contenter de tous les tuer afin de préserver les dragons encore sains. Je comprends la reine à essayer de les préserver afin de sauver notre magie mais nous pourrions tout à fait vivre en ayant moins de magie et en développant d’autres technologies. Ce type lui a donné de faux espoirs. J’espère qu’il recevra le châtiment qu’il mérite une fois sa mission échouée.

Je suis sur le bateau depuis 20 minutes quand j’entends quelqu’un monter sur le navire. Il s’agit vraisemblablement du dracologue, mais vu sa stupeur, je pense qu’il ne savait pas que je serai là.

« Qui êtes-vous et me voulez-vous ? Vu votre uniforme je me doute que c’est la Reine qui vous envoie, veut-elle me voir avant mon départ ? » grogne-t-il d’un ton menaçant.

« Vous deviez partir à l’aube, je vous attends ici depuis bientôt trois heures. » je réponds sans prêter attention à ses questions.

« Vous n’avez pas répondu à mes questions. » lâche-t-il sèchement.

Son visage se ferme, je crois qu’il se méfie de moi.

« La Reine m’a expressément demandé de vous accompagner lors de votre quête. Expliquez-moi pourquoi vous n’arrivez que maintenant. » dis-je en prenant un ton sec à mon tour.

« Je vois. Je n’ai pas besoin de votre aide. Merci. Et la raison de mon retard ne vous concerne pas. » affirme-t-il tout en restant sur ses gardes.

« Vous ne comprenez pas très bien la situation je crois. Vous n’avez pas le choix. Ma présence ici est un ordre de la Reine. Je vais donc rester sur ce navire et vous accompagner. » je lui déclare, espérant faire cesser le débat sur ma présence.

La tension est palpable et je n’aime pas ça.

« Écoutez, vous ne voulez pas de moi ici mais sachez que je ne veux pas non plus vous accompagner. Ce que je vous propose c’est d’accepter ma compagnie et moi je me contenterai de m’assurer que vous restiez sain et sauf. Je resterai à votre disposition si vous avez besoin d’aide lors de vos recherches. »

Je le vois réfléchir à ma proposition.

« Très bien. De toute façon je ne pourrai pas quitter le port sans vous je suppose. Cependant, vous serez de corvée cuisine et vaisselle toute la durée de ma quête. » dit-il avec un sourire espiègle comme s’il venait de gagner des négociations d’une importance capitale.

« Marché conclu ! Je m’appelle Kael. On peut se tutoyer, ce sera plus simple pour communiquer pendant le trajet. »

« Très bien. Moi c’est Lior. Allons-y maintenant. Nous avons déjà perdu assez de temps. »

Je me retiens de lui demander à qui la faute mais la tension diminue enfin, ce n’est pas pour la faire revenir de plus belle.

Lior ne sait absolument pas comment fonctionne un voilier magique. Je me retiens de rire car il en est ridicule. Si je tiens à mener cette mission le plus rapidement possible, je dois l’aider, sinon nous ne bougerons jamais de ce port.

« Laisse-moi t’aider, je sais comment fonctionne un bateau de ce type. » dis-je en voyant à quel point il n’a aucune connaissance dans ce domaine.

« Car tu crois que je n’y arriverai pas tout seul ? » me lance-t-il avec un regard noir.

« De ce que je viens de voir, pas vraiment. » dis-je en pouffant de rire.

« Très bien Monsieur Je-sais-tout, montre-moi donc comment ça fonctionne. » grommelle-t-il.

Je commence à actionner les bons leviers, comme enseigné lors de la formation navale. Petit problème : rien ne s’allume comme cela devrait.

Une goutte de sueur perle sur mon front et il ne manque pas de la remarquer.

« Et bah alors ? Monsieur Je-sais-tout n’en sait pas plus que moi au final ? » souffle-t-il d’un air satisfait.

J’entends dans son intonation qu’il se délecte du moment.

« Si je sais. C’est juste que pour une raison que j’ignore, le bateau ne répond pas aux commandes. » je bredouille en sentant le stress monter.

« Bien sûr, quand c’est toi, c’est à cause du bateau. » il me lance un regard qui parle tout seul.

Je sens une vague de frustration monter en moi et d’un coup, sans le vouloir, une impulsion de magie émane de mon corps comme une légère détonation.

Lior recule de deux pas. Par peur ? Ou bien par projection due à l’onde de radiation ?

« Préviens quand tu fais ça ! Je n’apprécie pas les excès de colère juste à cause d’une petite frustration. La gestion des émotions est censée être apprise lors de l’enfance. Ou à minima lors de la formation pour devenir soldat-mage. » s’exclame-t-il sèchement avec une pointe d’inquiétude.

Ok. Il a donc eu peur.

« Je suis désolé Lior, ce n’était pas intentionnel. Par moment, je ne maîtrise pas ma magie. Ce n’est jamais bien grave mais effectivement, ça arrive lorsque je diminue ma concentration. Je ferai plus attention à l’avenir. » je balbutie en me sentant penaud.

Pendant que je présentais mes excuses, le bateau s’est allumé sans que nous ne le remarquions.

« Regarde Kael, le bateau est activé. » s’enthousiasme-t-il.

« Tu as raison. Peut-être qu’il faut une légère impulsion magique pour l’allumer ? Ça ne serait pas étonnant après tout, il s’agit d’un bateau royal de haut rang. » je formule à voix haute.

« Bien. Maintenant qu’il est allumé, rejoignons la mer avant de mettre le cap sur Ignathor. Nous n’avons pas plus de temps à perdre. Je n’ai que trois semaines pour trouver un remède à ce mal singulier. » déclare-t-il avec un mix d’impatience et de peur.

Sans plus de bavardages, nous nous sommes mis en route pour Aurélis. Je ne peux m’empêcher d’imaginer quel genre de dangers nous allons devoir affronter pour sauver ces créatures. Il y a tellement d’espèces de dragons, toutes atteintes de ce mal. Il doit y avoir des dizaines de variants avec leurs caractéristiques propres… comment peut-il espérer trouver un remède pour chaque espèce de dragons ?

Cet homme n’est pas réaliste du tout et va nous mettre en danger pour une lubie qui n’est fort probablement que chimérique. Espérons que la Thalassara va veiller sur nous et nous guider dans ce périple afin d’arriver en un seul morceau.

Heureusement pour moi, mis à part l’allumage, le bateau fonctionne comme tous les autres. Je peux donc le guider via ma à condition que j’y insuffle un peu de magie.

Au moment du départ du bateau, les passants se sont amassés sur les quais pour voir les manœuvres. Il est vrai qu’un bateau d’une telle allure ne circule pas souvent dans le port civil de Mangala. Les dorures du bateau reflètent la lumière du soleil sur l’eau. Le spectacle est saisissant je dois l’admettre.

Une fois sortis du port, nous prenons la direction de la mer d’Aurélis. Mangala n’étant pas une ville côtière, nous devons traverser une partie du pays en passant par un fleuve serpentant à travers la capitale. Ce fleuve, long de plusieurs centaines de kilomètres se nomme l’Argelys. Il abrite énormément de créatures marines mais aucune n’est véritablement dangereuse. D’ailleurs, plusieurs zones de baignade dans l’Argelys sont encadrées, signe qu’aucun danger n’y réside auquel cas personne ne serait autorisé à s’y prélasser.

Grâce à la magie du fleuve ainsi qu’à celle insufflée dans le navire, nous allons traverser l’Argelys et atteindre la mer d’ici quelques heures.

Le long de la traversée, ni Lior ni moi ne prononçons un mot. Nous sommes tous deux époustouflés par les paysages merveilleux qui défilent sous nos yeux. L’Argelys passe effectivement au pied de montagnes merveilleuses. Elles sont si hautes que nous n’arrivons même pas à en voir les sommets. Ces montagnes regorgent de vie, c’est un vrai spectacle que de passer à côté. Nous avons la chance de voir tant de créatures vivant dans leur habitat naturel.

Pas un dragon n’est visible depuis le départ de Mangala. C’est bien la preuve qu’ils ne sont pas si indispensables que ça.

Lior a l’air captivé par tout cet écosystème environnant. Il en a le souffle coupé et la bouche grande ouverte. Il a également ses yeux qui pétillent. Il ne cherche pas à camoufler ses émotions, je crois que je l’admire pour ça et pour le fait qu’il suive ses convictions jusqu’au bout… même si je ne les comprends pas.

En observant Lior s’émerveiller de tout ce que l’on croise, je le découvre enfin. Loin de cette froideur qu’il arborait plus tôt ce matin. Il a une curiosité naturelle pour son environnement. Ça en serait presque touchant.

Vu l’heure à laquelle nous sommes partis, je dois déjà me mettre à cuisiner. Le seul souci d’un bateau mû par la magie est qu’il n’avance que lorsque j’y consacre mes pensées et pouvoirs. Cela signifie que lorsque je dors ou bien que je fais autre chose de prenant comme la cuisine, le bateau n’avance plus. Le côté compliqué de la navigation magique est qu’il ne suffit pas seulement de penser à la destination mais il faut également en connaître le chemin car sinon le bateau ne sait pas par où passer. Je ne peux donc pas demander à Lior de s’en charger car selon les sources de la Reine, il ne possède pas de talent particulier, ni en géographie marine, ni en navigation. Tout repose donc sur moi.

Je m’arrête donc de naviguer pour cuisiner lorsque j’entends Lior râler.

« Pourquoi ne bouge-t-on plus ? Qu’as-tu fait ? » vocifère-t-il.

« Rien. Je vais juste cuisiner. Ne sais-tu donc pas comment fonctionne un navire magique ? » dis-je avec une pointe d’agacement face à son ignorance.

« Qu’entends-tu par là ? »

« Oh mes dieux, pourquoi m’avez-vous mis sur le même chemin que ce type ? Qu’ai-je bien pu faire pour vous offenser à ce point ?! » je fulmine à l’idée de passer trois semaines à supporter ce type d’interrogations.

« Répond-moi. »

« Un bateau magique ne se déplace que grâce à la pensée et la magie de celui qui navigue. »

« Et ? »

« Tu le fais exprès ?! Ça signifie que quand je dors ou que je ne suis pas concentré sur la navigation car je cuisine, par exemple, le navire ne bouge plus. » c’est tellement logique pour moi.

« Je vois. » dit-il en ayant l’air un peu vexé.

« Si tu veux que l’on arrive plus rapidement à destination, tu devrais m’aider à faire la cuisine. » j’insère cette idée afin de lui faire comprendre qu’il va devoir participer aux corvées.

« Non mais je rêve ! Tu as accepté le marché plus tôt ce matin tout en sachant ce détail ! Avoue ! » s’offusque-t-il en gesticulant.

« Bien évidemment. Tu n’as quand même pas cru que j’allais accepter bien gentiment d’être ton larbin. Je suis un soldat-mage affecté à la garde rapprochée de la famille royale tout de même. » j’articule chaque mot pour éviter qu’il n’épilogue pendant dix ans.

« Sache que je me vengerai, Kael. Pousse-toi je vais me charger de cuisiner. Toi, fais-nous avancer. » m’ordonne-t-il en partant vers la cuisine.

Je n’ai qu’une envie c’est de rire. Lior est très drôle quand il fait la moue.

« Arrête de sourire ! » lâche-t-il en me fixant de son regard noir, ce qui a l’effet inverse et je ne peux m’empêcher de rire.

« Mais arrête enfin ! » dit-il en commençant à rire avec moi.

Nous rigolons pendant un bref instant puis le silence s’installe à nouveau. Il n’est pas glacial ni gênant comme les autres silences jusqu’ici. C’est agréable.

Je ne vais peut-être pas passer trois semaines si horribles que ça finalement.
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Lior

KAEL m’agace ! Je veux le jeter par-dessus bord ! Il m’a pris pour un imbécile. En même temps je l’ai peut-être cherché un peu…

Bon. Que vais-je bien faire à manger ? Je sais ! Au vu des ingrédients, je pourrais faire une soupe de rhylar et racines de sylvaris. Je me souviens quand ma grand-mère m’en faisait en rentrant de l’école. Quels étaient les ingrédients déjà ? C’est ça, elle prenait du rhylar séché, étant petit, j’allais en pêcher avec mon grand-père. Les rhylars, petits poissons argentés, grouillaient dans la rivière qui longeait leur maison. Elle mettait aussi des racines de sylvaris pour une touche sucrée, des oignons de Vaelora pour ajouter un peu d’acidité, des baies salées d’Astrale pour ajouter un peu

de gourmandise, du sel d’Aurélis, des herbes séchées de Myriath et de l’eau.

Pour la recette, elle commençait par faire revenir les oignons dans un fond d’huile puis y ajoutait les racines coupées en dés. Une fois le tout doré, elle le réservait pour la suite de la recette. Ensuite, elle mettait le poisson à cuire dans quelques litres d’eau portés à ébullition en y incorporant les baies, le sel et les herbes séchées. Attendre quelques minutes que l’eau prenne le goût des arômes puis ajouter les oignons et racines précuits. Si je me souviens bien, après cela, il faut laisser mijoter quelques dizaines de minutes jusqu’à ce que les racines soient tendres. Et voilà !

Je suis fier de moi c’est la première fois que je fais ce plat depuis que je ne vis plus chez mes grands-parents. J’espère que la soupe sera aussi bonne que celle de ma grand-mère. Je me souviens encore de sa saveur iodée avec un équilibre sucré et acidulé grâce aux racines et aux baies… J’en salive déjà !

« Kael ! Ramène ton fessier à table, la soupe est prête. » je lance l’appel pour manger avant que la soupe ne soit froide.

« La soupe ? Tu t’es surpassé ! Je ne m’attendais pas à ce que tu sois un vrai cordon bleu. Quelle soupe as-tu préparé ? » s’exclame-t-il avec un air impressionné.

« J’ai fait de la soupe de rhylar et racines de sylvaris. Ma grand-mère m’en faisait tout le temps quand j’étais petit. » je réplique avec fierté.

« Oh je vois. Tu fais un plat réconfortant avant un long périple rempli de dangers. »

Je vois de la tendresse dans ces yeux. Je ne veux pas lui faire pitié.

« N’importe quoi, je ne voulais juste pas m’embêter à te faire de la grande cuisine. La recette de ma grand-mère est simple et rapide à faire. C’est tout. » je réplique rapidement afin qu’il ne voit pas mon doute.

En réalité, je dois admettre que je suis actuellement plein de doutes quant à mes capacités de mener à bien ma quête d’un remède. Avec Eydis à mes côtés je me sentirai plus confiant mais là, seul avec ce garde bourru, je ne peux compter que sur moi-même et cela me terrifie. Et si je n’étais pas à la hauteur ?

Je ne dois rien laisser paraître devant lui. Je ne veux pas qu’il perçoive ce doute comme une faiblesse et en avertisse Naelith, ce qui mettrait un terme prématuré à ma quête ainsi qu’à la vie de milliers de dragons.

« Ah je vois. Et bien bon appétit et merci quand-même pour cette soupe. »

Il a l’air un peu déçu de ma réponse mais mieux vaut être froid qu’assumer mes doutes. Il les utiliserait sans doute contre moi. Je ne lui fais pas confiance.

Kael fait une horrible grimace en goûtant ma soupe.

« Cette soupe est immonde ! Ne pas vouloir faire de la grande gastronomie pour moi c’est une chose. Essayer de me tuer avec ce truc en est une autre ! » dit-il en éclatant de rire.

« Quoi ?! Ma soupe est si mauvaise que ça ? »

« Goûte-la et tu verras bien. »

Son rire devient incontrôlable et il part en fou rire. Je le vois en pleurer. Un rictus involontaire s’immisce aux commissures de mes lèvres.

Aller, cette soupe ne peut pas être si mauvaise. Je vais la goûter.

« Ah mais c’est vraiment dégoûtant ! Comment est-ce possible de faire une soupe si immonde ?! Je ne me suis pourtant pas trompé d’ingrédients. »

« Connais-tu le bon dosage de chaque ingrédient ? Je pense que tu as mis trop de baies et de sel vu le goût salé et amer de ta mixture. »

« Mixture » carrément. Il abuse un peu quand-même. C’est mauvais mais ça reste une soupe mangeable. Elle ne sera juste pas réconfortante comme je l’espérais.

« Je pensais que chaque ingrédient devait être mis à parts égales. »

« Pas du tout ! » dit-il en s’étouffant de rire. « Écoute Lior, finalement j’accepte de cuisiner pour de vrai. On avancera un peu moins par jour mais je ne peux pas te laisser massacrer mon palais comme ça. »

« Je ne peux rien dire. C’est vrai que je ne suis pas très bon cuisinier. »

En fait je ne suis bon à rien… Je ne sais même pas pourquoi j’ai cru que je pourrai accomplir un exploit comme trouver un remède à un mal, à priori incurable. Je vais décevoir tout le monde à commencer par la Reine.

Kael me regarde bizarrement.

« Dis-moi ce qui se passe dans ta tête, Lior. Tu n’as vraiment pas l’air bien. Tu peux me parler tu sais. On va être ensemble pour trois semaines, si on ne communique pas, le temps va être long. »
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